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Inutile de me demander pourquoi elle fait ça.

Pourquoi s'enfuir par la fenêtre chaque fois que la lune est pleine ? 

Pourquoi fuir le confort d'un lit chaud en sachant qu'elle reviendra avec sa robe en lambeaux et sa chair déchiquetée ?

Comme je l'ai dit, ce n'est pas à moi de poser la question. Je n'ai jamais désiré un homme, et certainement pas avec autant de dévotion que Milady pour cette bête qu'elle cherche à dompter. 

Si j'avais jamais recherché le contact brutal d'un homme, je comprendrais peut-être pourquoi elle se met en danger tous les trente jours. Si j'avais les mêmes penchants qu'elle, je ne serais pas si prompte à juger. 

Je ne serais pas non plus si prompt à lui faire couler un bain les nuits où elle revient de la forêt, blessée, mais heureuse comme une alouette.

Elle me réveille par le bruissement de ses jupes si je me suis endormie, mais il est rare que je m'assoupisse les nuits où Milady part dans les bois. Je m'inquiète terriblement pour elle lorsqu'elle est absente. Et je sais toujours quand elle est partie car, bien que ce ne soit pas la coutume chez les gens honnêtes, je termine ma journée dans la chambre à coucher de Milady.

La plupart des filles qui travaillent dans les grandes maisons partagent leur chambre avec d'autres servantes. Ces logements sont éloignés des chambres de la famille. Je suis bien plus chanceuse que toutes ces autres femmes de chambre et servantes. Moi, je partage mon lit avec la fille que j'adore plus que tout au monde : Milady, mon amour.

Depuis son plus jeune âge, Milady a toujours eu un côté sauvage. Elle courait toujours après les garçons, et les garçons avaient un nom pour elle que j'ai juré de ne jamais répéter. Lord et Lady, ses parents, ont voyagé dans le monde entier sans la pauvre fille. Ils ont souvent visité le continent, et se sont même aventurés jusqu'en Inde et en Afrique. 

Je ne sais pas ce qu'ils cherchaient dans tous ces pays, mais il me semble qu'ils auraient été tout aussi heureux de rester à la maison avec leur fille.

Lorsque Milady est devenue adulte, ses parents ont essayé de faire d'elle une femme bien comme il faut, mais elle n'a pas voulu en entendre parler. Elle aimait les jeunes hommes inférieurs à son rang, et aucune des persuasions de ses parents n'y changerait rien. 

Lord et Lady ont alors fait appel à mes services. 

J'avais à peu près l'âge de Milady, j'ai toujours été une fille timide, mais une servante polie et modeste. De plus, je ne cassais jamais les vases comme notre Rose s'arrangeait toujours pour le faire, et je ne couvrais pas les morceaux des statues du jardin avec de la vieille toile de jute comme notre pieuse tante Dorcas.

Lorsque le seigneur et la dame du manoir m'ont demandé de faire un rapport sur les allées et venues de leur fille, j'ai accepté avec plaisir. 

Au début, Milady n'était pas très enthousiaste à l'idée que la servante dorme sur un lit de camp dans sa chambre, mais elle m'a rapidement convoquée dans le grand lit. Lord et Lady s'attendaient à ce que je tempère son comportement pourri, mais ce n'est pas du tout ce qui s'est passé. Au contraire, ma présence a rendu Milady encore plus indisciplinée.

Et c'est alors que cette folie avec la créature a commencé. 

Il n'y a pas tout à fait un an, Milady a commencé à se faufiler dans la nuit pour le rencontrer. Je n'ai pas la moindre idée de l'identité de cet homme bestial. Une sorte de ruffian nomade, peut-être ? Ou un détenu qui s'échappe de sa cellule une fois par mois ? 

Tout ce que je sais, c'est que chaque fois que la lune est pleine, Milady se glisse hors du lit en pensant que je n'en sais rien. Elle vole la même robe bénie au fond de l'armoire et la verse sur ses sous-vêtements de soie. Il fut un temps où elle avait une allure de rêve dans cette robe de velours de la couleur d'un bon vin rouge. 

Aujourd'hui, le tissu est déchiré de la jupe aux manches, et les ourlets sont couverts de boue.

Lorsque la robe de Milady était neuve, elle avait un décolleté en dentelle qui montait jusqu'à son cou fin et était fixé à la nuque par des boutons de perles. La dentelle a disparu aujourd'hui. Je parie que cet homme grossier n'a pas pu attendre pour mettre ses sales pattes sur ce qu'il y avait en dessous, et qu'il a arraché la dentelle. Maintenant, ses seins pâles s'accrochent au bord de son corsage étriqué, comme s'ils pouvaient sauter à tout moment. 

Et, bien que j'aie vu Milady nue à de nombreuses reprises, mon pouls s'accélère toujours à la possibilité d'en voir plus.

Je me demande à quoi il ressemble, cet homme de la connaissance de Milady. 

Il doit être diablement beau pour qu'elle revienne vers lui mois après mois. Un homme aussi laid pourrait-il mettre en lambeaux les beaux vêtements d'une femme, laisser son corps ensanglanté et brisé, et l'obliger malgré tout à revenir à intervalles réguliers ? Cette idée défie l'imagination. 

Mais, comme je l'ai dit, je ne suis pas comme elle.

Une fois vêtue de ses haillons de velours, Milady jette une cape à capuchon sur ses épaules et s'éclipse par la grande fenêtre. Le désir est la seule force qui pourrait l'obliger à descendre la maçonnerie comme une alpiniste expérimentée.

Ce n'est que lorsque j'entends ses pieds toucher le sol que je saute du lit pour la regarder courir à travers les jardins et s'enfoncer dans la clairière. Je perds de vue la cape qui cache ses longs cheveux orange lorsqu'elle s'enfonce dans les bois, intrépide comme un tigre mais vulnérable comme un lièvre. 

Il m'arrive de penser que la femme n'agit que sur des coups de tête, et je l'envie pour cela !

En attendant son retour, j'imagine les actes charnels sordides qu'elle ose commettre avec sa brute. Lorsque nous sommes seules, Milady et moi, je suis tendre avec son corps. Je me blottis contre elle et j'enroule mes bras autour de ses formes généreuses. Elle me laisse explorer ses vêtements de nuit et je caresse ses seins de mes mains les plus douces. Mes doigts se faufilent entre ses cuisses et dansent dans le nectar qu'elle a créée pour moi. 

Son excitation stimule mon imagination, mais je ne peux imaginer de plus grand bonheur que d'être au lit avec mon amour.

Le monstre de Milady est loin d'être doux. Son traitement brutal est visible dans chaque incision de sa chair, chaque morsure et chaque égratignure. Il dévore ses seins jusqu'à ce que chaque mamelon rose et parfait soit gonflé et rouge. Griffant son dos avec des ongles aiguisés comme des rasoirs, il ronge sa chair, de sa douce poitrine à ses épaules. 

Ce n'est que lorsqu'il est satisfait des dégâts qu'il a causés à la partie supérieure de son corps qu'il déchire ses jupes. 

Il cherche la chaleur entre ses jambes.

Il est brutal avec elle et, d'une certaine manière, elle apprécie cette qualité. Peut-être la jette-t-il au sol pour que son visage rencontre la saleté et la pourriture du sol de la forêt. Peut-être l'épingle-t-il contre un arbre pour que ses seins nus soient encore plus torturés par l'écorce déchiquetée. 

J'ai du mal à imaginer le plaisir qu'elle peut éprouver à être empalée par derrière par une imposante créature de la nuit. Il est certain qu'il la force à s'emparer d'elle et qu'elle rentre à la maison ruisselante de sa semence.

J'imagine l'expression du visage de Milady lorsqu'il pénètre son corps avec une force furieuse. En grimaçant, elle serre les dents et ferme les yeux. Je me demande si l'acte lui fait mal. 

Si elle souffrait autant que je le suppose, elle ne reviendrait jamais vers lui. En effet, aucune femme n'aurait de relations charnelles avec un homme. Mes doigts connaissent la moiteur que son désir inspire. Si seulement elle appréciait l'ardeur de mon amour, elle resterait au lit avec moi plutôt que de s'aventurer dans les bois au milieu de la nuit. 

Peut-être que ma main bienveillante ne suffit pas à ses besoins. 

Il est possible qu'elle savoure la piqûre.

Lorsque j'aperçois Milady sortir de la forêt en titubant, je saute dans le lit que nous partageons. Sous les couvertures, j'attends d'entendre ses pas dans le jardin en contrebas, puis ses gémissements d'effort lorsqu'elle escalade le vieux mur de pierre. 

La fenêtre grince à peine lorsqu'elle l'ouvre en grand et passe comme un spectre. Ce n'est que lorsque j'entends le bruissement de ses jupes que je me redresse dans mon lit et que je me frotte les yeux comme si j'avais dormi tout ce temps.

— Ah, vous vous êtes aventurée dehors, dis-je alors qu'elle se débarrasse de sa cape. 

J'observe l'état de sa robe et soupire. Elle a été déchirée à nouveau là où je l'ai recousue le mois dernier. Le devant de son corsage est ouvert, ses seins nus à peine cachés par des sous-vêtements. Ses mamelons brillent d'un éclat rose à travers la soie blanche et sale. Les égratignures sur sa poitrine ravagée sont rouges et saillantes, mais ses blessures ne saignent pas ce soir.

Lorsque Milady passe ses doigts dans ses cheveux emmêlés, des brindilles, des feuilles et toutes sortes d'objets tombent sur le sol.

— J'ai osé sortir, concède-t-elle enfin. Mais je suis revenue et j'ai besoin de mon bain immédiatement. 

Elle essuie la boue sur sa joue, mais la saleté persiste. Ses mains sont aussi boueuses que son visage.

Je me glisse hors du lit et jette un châle sur mes épaules. En m'inclinant légèrement, je réponds : « Oui, Milady », et je quitte la chambre sur la pointe des pieds, vêtue d'une simple chemise de nuit en coton. 

La cuisinière s'assure que le fourneau est toujours allumé et qu'il y a toujours de l'eau pour ceux qui souhaitent une tasse de thé tard dans la nuit. Je remplace les deux bouilloires que j'ai emportées avant de quitter la cuisine. L'eau chaude vaporise tandis que je monte l'escalier sombre, silencieuse comme une souris bien que mes bras hurlent de douleur. 

Cette tâche est pénible, mais il n'y a rien que je n'endurerais pas pour Milady.

Lorsque les longs préparatifs de son bain sont terminés, Milady se déshabille lentement, laissant tomber à ses pieds des couches de velours déchiré puis de soie. Sous la faible lumière des bougies de cire et des lampes à huile, j'observe sa chair nue marquée par les griffures et les morsures. Son ventre pâle, sa poitrine et ses cuisses ont été griffés comme par une bête biblique, mais c'est lorsqu'elle me tourne le dos que j'ai le plus peur.

— Vous saignez, Milady ! Et ce n'est pas le moment de subir la malédiction de la nature.

En entrant dans la baignoire, Milady m'offre un sourire secret qui me fait me sentir ridicule. En écartant les joues, elle regarde par-dessus son épaule, mais je doute qu'elle puisse voir le sang et la semence qui s'écoulent de son derrière. Ces fluides coulent lentement comme de la mélasse le long de sa cuisse, mais mon œil ne peut échapper à l'image de son trou du cul torturé. Cette vision me retourne l'estomac et je serre les fesses, assailli par la vision de ce que cet homme
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